beaucoup d'autres et qu elles déhoucheront sur des coentreprises
profitables. A cet &gard, j'aimerais tout particulidrement
signaler les efforts du Comit& des gens d'affaires France-Canada.

I1 faudrait &galement que nos administrations respec-
tives s'engagent de fagon explicite a r&gler toute difficulté& ou
tout irritant qui surgit. Nous sommes des amis et des amis
peuvent se parler. Prenons donc 1l'engagement de discuter
Eranchement, comme le font des amis, des obstacles qui se
dressent sur le chemin de nos objectifs communs.

Troisi&mement, il y aurait lieu d'examiner prioritai-
rement la meilleure fagon de renforcer le rdle d'institutions
telles que la Chambre de commerce France-Canada et, de la sorte,
en optimiser l'action & la grandeur de notre vaste pays et au
niveau des petites et moyennes entreprises. A cet &ygard, il y a
tout lieu de se f&liciter de la d&cision prise r&cemment par la
Chambre d'&tablir des d&l&gations ré&gionales.

Outre le secteur bilaté&ral proprement dit, il y a
divers domaines ol nous pourrions travailler plus &troitement
ensemble. A titre d'exemple, nous devrions prendre les mesures
qui s'imposent pour combattre les pressions protectionnistes qui
nmenacent le syst&me commercial mondial. Cela signifie travailler
de concert au sein du groupe des sept pays du Sommet &conomique
ainsi qu'a 1'int&rieur du GATT.

Les Canadiens sont &galement conscients de 1'inté&rét
croissant gue la France porte aux pays du Pacifique. 1Il1 est inu-
tile de souligner que le Canada est &galement un pays du
Pacifique. Vancouver, notre principal port sur la cdte du
Pacifique, sera 1'hdte en 1986 d'une yrande exposition interna-
tionale sur les transports. Je suis reconnaissant au gouverne-
ment frangais d'avoir pris la d&cision d'&tre pr&sent 3a cette
exposition. Mon gouvernement sera heureux de collaborer 3 des
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activit@s hilat@rales qui auront trait 3 cet &vé&nement.

Vous avez nul doute appris quelle importance mon
gouvernement attache 3 l'amé&lioration des rapports avec les
Etats-Unis. Il se peut méme que la chose vous pr8occupe. A mon
avis, il n'y a cependant aucune raison de s'alarmer. Nos rela-
tions avec les Btats-Jnis ne se feront pas au dStriment de nos
rapports avec la France ou nos autres partenairass commerciaux.
Tout au contraire, des relations plus &troites avec les
Etats-Unis peuvent entraliner davantage de possibilit&s en ce qui
a trait 3 nos &changes. A titre d'exemple, notre programme de
c8&quipement de nos Forces arm@es. Six nouvelles fr&8gates ont
&t& command&es pour notre marine, nous &valuons des propositions
en vue de la mise en place d'un systéme de d&fense afrienne i
faible altitude pour nos bases en Allemagne et d‘'autres besoins
se feront jour. Les firmes qui recevront des contrats dans le
cadre de ce programme sont celles qui ont des investissements
ad&quats au Canada et qui peuvent assurer un importaant transfert
de technologie. Par ailleurs, les soci&tés Stablies au Canada




